
LE MOULIN  
de LA CELLETTE 
 
Un endroit autrefois 
important dans la vie 
sociale et économique 
de la commune. 
 
Un lieu de rencontre, 
d'échange et de partage ! 
 
 
 
 
 

En 1620, on trouve déjà trace de ce moulin . C'était alors un « moulin banal ». Avant 
la révolution de 1789, les paysans étaient tenus d'y apporter leur blé à moudre et ils 
payaient au seigneur un impôt nommé « le ban ». 
 

Animé durant plus d'un siècle par la famille Moulinat, son activité cessa le 30 juin 
1988. Ce moulin à eau, destiné à produire de la farine, est entraîné par une roue 
métallique à augets de 4 m de diamètre, dite « de dessus » qui est venue vers 1898 
remplacer l'ancienne roue en bois. 
 

Il est alimenté par une prise d'eau « pelle meunière » sur l'étang voisin. L'existence 
du moulin étant avérée avant la révolution, ce moulin est dit « fondé en titre » et son 
droit d'eau est imprescriptible. 
 

Équipé de 3 paires de meules jusqu’en 1908, il subit alors une importante 
transformation pour l'époque : 2 broyeurs à cylindre « à double passage » vinrent 
remplacer 2 des 3 paires de meules. 
 

C'était alors une grande nouveauté pour les petits moulins. La meule restante, resta 
en service pour écraser les « menus grains » : l'orge, l’avoine destinées aux bêtes. 
 

Sa capacité d'écrasement était de 20 quintaux par 24 heures. La production variait 
bien évidemment en fonction du niveau de l’étang. Une pénurie d'eau se faisait sentir 
quelquefois dans les périodes de sécheresse au moment de l'été. Les meuniers 
successifs eurent recours à différents moyens palliatifs : locomobile à vapeur jusqu'à 
la guerre de 1914, de 1914 à 1945 un moteur de 30 CV, alimenté en gaz pauvre par 
un gazogène à charbon coke, des tracteurs Société Française dans les années 
d'après guerre et finalement, en 1953 installation d'un moteur diesel Viallis de 30 cv 
provenant d'une péniche. 
 

Ce moulin, qui fut un des tous derniers actifs en Creuse, est encore aujourd'hui en 
parfait état de marche, amoureusement entretenu par son actuel propriétaire, le fils 
du dernier meunier. Il représente un très beau témoignage de l’activité et de la vie 
pas si lointaine que menaient nos ancêtres. Une vie rude, mais simple et joyeuse 
avec un grand sens de la communauté et de l'entraide, un sens du troc, plutôt que du 
commerce. 
 
Un autre temps, un autre monde ... 


